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LEKORI, chef-lieu de dis-trict éponyme dans le dé-partement de laSébé-Brikolo, composéd’un canton, de deux re-groupements de villageset de cinq villages a reçudernièrement le patron del'administration centraledans le Haut-Ogooué, EloiNzondo, dans le cadre desa tournée provinciale. La rencontre avec les au-torités locales (sous-pré-fet, gendarmes) et lesvillageois a permis au gou-verneur de toucher du

doigt les problèmes quevivent les populationsdans cette partie de la pro-vince. En l’occurrence, lemanque de médicamentsdans le dispensaire, lesmauvaises conditions detravail des agents admi-nistratifs et de la gendar-merie nationale, leproblème d’éclairage pu-blic, le manque de moyensfinanciers pour les activi-tés agricoles - seule sourcede revenus des popula-tions -, la configurationgéographique informelleque présente le district,etc. Mais les situations lesplus préoccupantes dansce village sont la dévasta-tion des plantations parles pachydermes et l’ab-

Les populations inquiètes face aux dégâts des pachydermes
Haut-Ogooué/Tournée du gouverneur/A Lekori (département de la Sébé-Brikolo)...

N.O.
Franceville/Gabon

Le gouverneur effectuant une visite du district de Lekori.
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APRÈS Boumango et Le-kori, l’administrateur alto-govéen, Eloi Nzondo apoursuivi la premièrephase de son périple dansle Haut-Ogooué, à Aboumi,chef-lieu de Bayi-Brikolo,et à Onga, chef-lieu de laDjoue où le problème dupiteux état de la route sepose avec acuité.   En effet, à côté du chômagedes jeunes, du manqued’espace de loisirs, de ladifficile connexion au ré-seau téléphonique, du pro-blème d’adduction en eaupotable évoqué danstoutes les localités, la routereste une priorité àAboumi et Onga. Sur le li-néaire de plus de 100 kilo-mètres, d'Akieni à Onga, cetronçon présente pourtantdes potentialités touris-tiques. Mais, il est regretta-

La route : la priorité des priorités 
... à Aboumi et Onga... 

N.O.
Franceville/Gabon

L'autorité a, une fois de plus, appelé à l'unité des filles et fils de
Bayi-Brikolo.
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Le gouverneur face au casse-tête des populations d'Onga : la
route.
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A Akiéni, Ngouoni etOkondja, respectivementchefs-lieux des départe-ments de Lekoni-Lekori,Lekabi-Lewolo et de laSébé-Brikolo, les pro-blèmes rencontrés par legouverneur, Eloi Nzondo,restent les mêmes qu’ail-leurs : chômage, destruc-tion des plantations par lespachydermes, adductiond’eau, etc. Avec près de 6 418 habi-tants, le département deLekabi-Lewolo parait l’undes mieux urbanisés duGabon, grâce à la bonne or-ganisation de ses cadres. ANgouoni, le gouverneur et

sa délégation ont visité lecentre médical de cetteville, un joyau architecturalayant les mêmes caracté-ristiques qu’un Centre hos-pitalier universitaire(CHU).  Seul hic, certainspersonnels soignants affec-tés au sein de la structureattendent leur intégrationà la Fonction publique de-puis six ans. Ils sont, pourl’instant, payés par les en-trées propres de l’hôpital. Si, partout ailleurs, le gou-verneur a été chaleureuse-ment accueilli par lespopulations, cellesd’Okondja, ultime étape dela première phase de ce pé-riple par contre - près de135 000 âmes - ont semblélui faire faux bond. Selondes informations glanées

Le gouverneur plaide pour l’unité, la paix et le vivre-ensemble  
... à Akiéni (Lekoni-Lekori), Ngouoni (Lekabi-Lewolo) et Okondja (Sébé-Brikolo)

N.O.
Franceville/Gabon

Bain de foule à Akiéni.
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sence d’eau potable, mal-gré la présence de bornes-fontaines.Estimant que certains pro-blèmes posés trouverontdes réponses dans la miseen place du Fonds d’initia-tive départementale (Fid),Eloi Nzondo a appelé leshabitants à l'unité et aurespect de l'autorité. Et,avant de prendre congé deses hôtes, il a rendu visiteà une jeune fille atteinted'un handicap moteur de-puis son jeune âge, pourlui manifester sa solidaritéà travers le don d'une en-veloppe dont le montantn'a pas été révélé, ainsiqu'une promesse de lui of-frir un moyen de déplace-ment.

ble de constater que labeauté du paysage, caracté-risé par la présence desplateaux, contraste forte-ment avec l’état lamentablede la route. Du coup, la lo-calité est presque coupéedu reste du pays. Et décou-rage toute tentative destransporteurs suburbains às'y aventurer de peur de

casser leurs véhicules.
«  Nous  sommes  obligés  de
rester aux aguets des parti-
culiers,  pour  pouvoir  nous
rendre  à  Franceville,  via
Akiéni. Ici, le seul moyen de
transport  courant  est  la
moto. Et il arrive même que
des  évacuations  sanitaires
se fassent par ce moyen de
locomotion, puisque le cen-

tre médical n’a même plus
d’ambulance », déplore unhabitant.  
« Je l’ai vécu moi-même du-
rant ce parcours. Nous nous
sommes embourbés plus de
trois  fois.  Cette  épineuse
question  aurait  pu  engen-
drer  des  actes  de  défiance
mais, je salue ici le civisme
des populations de la Djoue,

tout comme celles d’Aboumi.
Gardons  espoir,  votre  pa-
tience ne sera pas vaine,  il
viendra  tôt ou  tard  le  jour
de  la  récompense  », a ré-pondu le gouverneur à cespréoccupations légitimes.Devant cette réalité dont ila pu lui-même mesurer lagravité, Eloi Nzondo a alorsestimé que la priorité dans

cette partie du sud-est duGabon reste la route, pouraccompagner les projets re-latifs au Fonds d’initiativesdépartementales (Fid). Legouverneur a, enfin, appeléà la cohésion : «  Vous  ne
réussirez  jamais  à
construire  Bayi-Brikolo
dans la division », leur a-t-ilconseillé.  

sur place, le messageconcernant son arrivéedans cette commune n’au-rait pas été suffisammentrelayé pour permettre lamobilisation des popula-tions. Une fausse-note quin'a eu, heureusement, au-cune incidence sur la ren-contre entre Eloi Nzondoet les autorités locales. Là,unité, paix et vivre-ensem-ble auront été les maîtres-mots de l'administrateurdu Haut-Ogooué à l'endroitde ses hôtes. 


